Gocoanut 90c | Café, moulin ls 22 

Farine d'avoins 8lbs 86c 27e | Farine d'auoine 20 L 75e  61c 
Semences de jardin et de F'oin 

Colzs 7ÿc la livre Brome Grass 150 lalivre 

Petit LA 1£40 la livre. Graine de Mils 48.00 le 100 livre. 

Betterave 11c. ie livre. Seigle Sauvage, 10c. la livre. 


Navets 16c. la livre. “Red Top.” 20e. la livre. 
Blé d'Inde 1%c. la livre. Graine de Jardin de toutes.sortes, 


8 paquets de 6 ets. pour 10 cts. 
RAYON DES CHAUSSURES 


Bottines “Blacher”’ couleur chocolat, pour homme, s'ajustant 
bien et durable, régulier $#5.00 pour $4.30. 


Bottines lacées eu cuir verni, x homme, largeur D. semel- 
les flexibles, Régulier 85 00 pour ; | 
" Souliers “Oxford,” en chevrean Dongola, semelle flexibles la 


meilleur chaussure pour l'été  Régulier $2.60 pour 82.30. 
Bottines Hautes lacées ré ee tot ce qu'il faut pour le 
tem lier $3.85 pour 83.10. | 

gg md ape cuir frappé, semelles large, la meilleur chaus- 

sure pour tous les jours, régulier. 82.25 et $2 20 pour #2.05 et #1.90. 
Bottines en cuir patent, semelles larges, talons militaires pour 

dames. 2 pre $4 40 pour 88.76. 
Soulier à strappes supérieurs | our j 

flexibles, talons cubains, pour dames, régulier, pire 82.25. 
Souliers à strappes en chevrean dongols, flexibles, 

pour dames. Régulier $#2.40 pour 42.15. l | 
60 paires de chaussures “ Harvest” en cuir frappé et cuir rou- 

ge que nous vendions $160, maintenant pour #1.83. 

‘Nous avons aussi un bel assortiment de chaussures pour gar- 
çons, fillettes et enfants, prix suivant la qualité. 


VOITURES D'ENFANTS 


Tous les genres de voiturettes, voitures pliantes et carosses 
seront trouvés ici à des prix variant entre $8.85 à 817.05. 


Menteaux de Printemps pour dames 

Notre assortiment de manteanx en Cravenette et en lég-r tweed 
gris pôle pour dames et jeunes filles vaut la peine qu'on s’en occupe 
tant il est complet et attrayant. Ce sont certainement les plus con- 
venables et les plus populaires pour le priutemps et l'été, nos prix 
varient entre $5.80 et $10.70. 

Apportez-nous vos œufs et votre beurre, nous les acceptons 
au prix du comptant, nous vous donnens aussi les plus hauts prix 
du marché pour la laine brute. 


VOTRE DEVOUE SERVITEUR, 
J. A. DECOSSE. 


nent 


la toilette on la rue, semelles 


Cet espace est rèêservé pour 


LE MAGASIN DE LIQUEURS 
DE ST-BONIFACE 


F. X. LAVOIE & CIEt 
91 & 23, RUE DUMOULIN. | 


Librairies Keroack 
M, Kerecck. | BR. Keroeck. 


RUE DUMOULIN, COIN D£S RUÉS MAIN ET WATER. 


Saint- Boniface: |: Méèes 


Winnipeg 


hope RE 
classe, de littérature française et anglaise, papeterie, 
é et ue à 


de 
reeux, cadres, 
fleurs artificielles, d'églises, ete., etc., à très 


prix, à cause de 


ne re eg Et 
vendrons en gros au clergé et aux marchands chapelets, livres 
Îe prières et 


BARBIER-COIFFEUR 


Tout ent vert sous nos pas, sur nos fronts | Canada Flour Mills Company que 
BUT DE LADMEL QUEBEC | me nu qe up. ve les atantages que la vile lui 
Avenge laché St Boniface snvatlls, ner me Ag ! devrait 
inspiré par la douceur de l'air | *PRONCET = us 
Tables de Pool Le te DR Dute, hs étant dans St-Boniface et non à 
de SERA Se de Winnipeg comme elle l'a fait 

Dep petites fouilles d'en jour jusqu'à présent. 
OUVERT A TOUTES HEURES. Tendres, à peine déplissées, cons. Marion donne avis 

: faites de velours . 2 2ù = 
pd vy = Le u'à la prochaine séance il intro- 
DR. G 4 DUBUC a NOÉ aira un règlement pour l'ouver- 
. Peuilles de longs saules bâtits, ture de la ruelle entre les rues 
BUREAU: BLOC DU COLLEGE Feuilles d'érables dentelées, Dumoulin et Notre-Dame, depuis 
audessus de La Barque Northern Feuil.es de bouleaux, feuilles d'ifs, | la rune St-Joseph jusqu'à la rue 
Cow Aresux Paovexcuen ET ATLAEAU Poutine des erbves € qjiées, du Collège. 

ST. BONIFACE Toutes croissent pour que les nids, Le cons, Gauvin donne avis 


Ayant leur feuillage pour voiles, 
Soient peuplés d'espuirs infinis, 


qu'à la prochaine séance il pré- 
sentera une résolution priant le 


HEURES DE CONSULTATIONS 


8 à 9a. æ. Cachés même aux yeux des étoiles! | le Gouvernement Provincial d'é- 

1à4p.nm. Elies gardent bien leur secret tablir à St-Boniface une cour de 

T.8p.= Les petites feuilles discrètes : Comté et une cour des Testa- 
TELEPHONE 1647 A peine un seul mot indiseret, ments. (Surrogate Court). 


Visite tous les jours à l'Hôpital de Si. Quand au voi les ailes sont prêtes. Proposé par le cons. Ma- 


mi vos citoyens. 


dore Mais qu'elles sont bellés à voir rion, secondé par le cons. Cusson 
Après la plule, au clatride line! que le Surintendant des Tra- 

J 0S LECOMTE Dans le calme odorant du soir, vaux Publics reçoive instruc- 
, } C'est, comme enchassé dans chacune, tion de niveler l'Avenue 


Lo Provencher, Sr pe le bout 
: . u pavage jusqu'à la rue Archi- 
D De ee " ['bald, et sar les rues Tissot, Plin- 
Briliant tout près de nous, dans l'om- guet, Lafléche, Dawson Road et 
les autres rues en mauvaise état 


Notaire Public. 
TERRES A VENDRE. 


Dans Toutes les Paroisses 


Ua liquide et par diamant 


Le Bitulitique est un pavage manu- 
facturé dans le pays. La matière qui 
entre dans sa construction est acheté 


dans votre ville et l'argent circule par- 


Bitulthe and Contracting Limited 


du Manitoba [bre ! à K LE : BUREAU 
ment à Pre. Jolie. de la ville, et qu'il procède im- SUCCURSALES 
La fraicheur tendue aux persiennes, |édiatement au nettoyage des |. Norwood, St. Boniface, M 
197 RUE LOMBARD - Winnipeg IE: Les indloitles Mens * [rues pavées et les maintienne en Winnipeg, Man. , d » Man., 
————— De la brise musicienne. bon état à l'avenir. Agréé. EDMONTON, Azra, REGINA, Sasx 


Telephone 884 B. de P. 319 


À. J. H. Dubuc 


AVOCAT ET NOTAIRE 


216 Avenre du Portage (Cet: Sud) 
Ame porte de la Rue Main 


Le cons. Cusson, secondé par 
le cons. Marion propose que M. 
a J. Kiely soit prié d'aseister à 
L'abri des rêves carressés, i 

Bi S'er L ete de Lien! une assemblée du Comité des 
Travaux Publics qui sera tenue 
Tout est vert sous nos pas, sur nos fronts | Mercredi le 15 courant à 8 heu- 


C'est le repos des yeux lassés, - 
La poésie et ie my tère, 


but est vert ! i 
BLoc pu Trust & Loan Aux jours du renouveau mon âme se re- End cons. Collin, 
ARGENT A PRETER-- Placements de fonds privee roms secondé par le cons. Gauvin que 


Et je chante, inspiré par la douceur de l'air 
Le gloire des premières feuilles. 


Albert LOZEAU. 


Telephone 334 


Dr. Z. Peatman 


Ex Medecin et Chirurgien 


la séance soit ajournée à lundi 
prochain le 20 courant. À gréé. 

Le 20 mai la séance est conti- 
nuée. 


——— —D— 
M. AUGUSTE NOEL 


Routtei le Maire au Fauteuil et messieurs 
Digne are té, , les conseillers Howden, Metcalte 
C'est avec regret que les nom-| Collin, Jean, Pelletier, Cusson et 
304 Main Street Winnipeg | breux amis de M. Auguste Noël, | Marion. 
Vis-à-vis la gare du avocat à Edmonton et à Dawson, |  Lesdifférentescommunications 
Canadian Northern Railway ont appris sa mort prématurée | S°nt lues. 


D: 4 : 
Havas pe Bungau:—8 à 9 a.m. ? à 4 p.m | survenue lundi le 20 mai après Proposé par le cons. Pelletier 


Tà9 . : secondé par le cons. Metcalfe 
Visite tous les jours à l'Hôpital de Saint quelques jours de maladie. qu'une opinion légale soit de- 


Boniface. M. Noël faisait honneur à no-| mandée à l'avocat de la ville au 

Teiephone 2247. tre race dans l'ouest depuis quel- | sujet des Piper déjà À A 
ques années. Il y jouait déjà un concernant es pavages des rues 
rôle prépondérant. C'était un Archibald et Plinguet et du Che- 


. | min Dawson. Agréé. 

Bernier Knott & Bei p avocat de grand talent, très bien | P:oposé par le cons. Pelletier, 
, üF, doué, à qui l'avenir s’ouvrait secondé par le cons. Metcalfe 
AVOCATS. plein de brillantes promesses. M. | qu'il soit répondu à mons, J.A. 

a 
(Argent à prêter sur hypothèque) Noël n'était marié que depuis| Aulsebrook que la ville Jui per- 
Chambres 512-514, Bloc McIntyre| novembre dernier à la fille uni-| mettra de se servir du ‘Street 


Rue Principale, Winnipeg, que de l'honorable juge Laver- on SE maa 
Tel. No. 2079 |gne, de Montréal. 


qu’il paie le temps d’un des 
——. © 0— 


DE ER hommes de la ville pour la con- 
Dr d.H. 0. LAMBERT Nos Affares Municipales L 


duire. Agréé. 
HEURES DE BUREAU 


Josxrs Rennien. H. W. H. Knorr 
Nosz Bennier 


Proposé par le cons. Metcalfe 
secondé par le cons. Collin que 


WINNIPEG ST. BONIFACE les deux lettres M. de Joseph Ber- 

Main St. Sà9a.m Procès-verbal de la onzième | nier ainsi que le compte de “Nor- 

à …. p.m. 12à2p.m. | séance du vingt-cinquième con- | wood Press au montant de $120. 

PR àpm |seil de la Ville de St.-Boniface, | 96 soient référés au comité des 
one 3908. 42nuE pumouzix, Phone 1245 le 13 mai 1907 Pinances Éeréé 
Visite tous les jours a l'Hopital St- Bonif tenue le . . Agréé. 


Etaient présents Son Honneur| Proposé par le cons. Pelletier, 
le Maire au fauteuil et Messieurs | secondé par le cons. Uusson que 
les conseillers Metcalfe, Collin, | les différentes sonmissions pour 
Gauvin, Jean, Pelletier, Cusson | sables, graviers et pour le démé- 
et Marion. nagement de la S ation de Feu, 

Le procès-verbal de la séance | no. 1 soient référés au comité 
du 22 aviil et de ses deüix ajour-| des Travaux Publics avec le pou-| 708. Dallaire , 
nements est confirmé tel que lu.| voir d'accorder les contrats. A- 

Les communications sont en-| gréé. 
suite lues. Pioposé par le cons. Cusson, 

Le cons. Gauvin présente en- | secondé par le cons. Jean que le 


Succursale 
499 Rue Notre-Dame 
850 Rue Main, nord. 


Nos affaires dans les 
montres ont tellement 
augmenté que nous 
sommes obligés d'aug- 
menter notre personnel 
pour satisfaire le pu- 
blic. 


THOS. J. PORTE Ltd. 
BIJOUTIERS 

494 Rae Priacipale, Wianine* Man 

On parle Français. 


PUNAISES 


C'est désagréable de parler 
de notre exterminateur de pu- 
naises, mais il nettoie les lits, 
détruit les nids, tue les petits 
et esgros. Il n'y a rien de 
mieux. Uue vieille recette 
gorantie. 


Prix: 26 Cents la Bouteille 


On vous remet votre argent si 
vous n'êtes pas satisfaits. 


mité des Finantes en ces termes. | deuxième lecture Agréé. 
Votre comité recommande : Le Couseil se forme en comité 
10—Que la réquisition de l’In-| général pour étudier le dit rè- 
génieur de la Ville pour un|glement sous la présidence du 
prélart dans son bureau, un ‘‘ca-| cons Cusson. Après étude le co- 
binet-file,” une table et une chai- | mité se lève et fait rapport que 
se soit accordée. le Règ'ement no. 504 a été adop- 
20— Que le compte de J. T.|té sans amendement et sur pro- 
Dumouchel au montant de $6,00 | position-da cons. Cusson secondé 
soit payé. par le cons. Jean les règles du 
30—Qu'en réponse à la deman- | conseil sont suspendues et le dit 
de de la Manitoba Linseed Oil! règlement no. 504, amendant le 
Mills Limited, le Secrétaire-Tré-| Règlement no. 169 de la ville de 
sorier soit autorisé de leur offrir | St-Boniface, pour assurer la con- 
nne exemption partielle de taxes | dition sanitaire des édifices, su- 
pour un terme de dix années, | bit sa troisième lecture et passe 
soit une réduction de 60 070 de | sous son titre. 
la taxe imposée sur les bâtisses| La séance est levée. 
et les machineries seulement en 
conformité aux pouvoirs accordés 
à la ville par la section 50824 des 
amendements à l’Acte Municipal 
de 1905 à condition que la Com- . . . 
ie annonce ses moulins! Le jeune prince de Galles, qui 


‘comme étant dans la Ville de St- | fait son cours de marine au col- 


B. de P. 145 


—— 2 De D———— 


jmples mots :“Osle ini 
MENUS PROPOS Lara nu di 


du bien.” 
nf} 
Amusant fait divers. 
Un citoyen, Lucien Lévy, cui- 


fera 


| Boniface et qu'elle se serve du|lège d'Osborne, s’est chamaillé | sinier de son métier et dégouté 
R. A. MCRUER pouvoir moteur de la Ville, quand = avec un cadet qui | de la profession, achète une robe, 
Chimiste Opticien la Ville sera en état de le fournir Lo prendre des airs à loue une chambre rue du Four, 


et pourvu que les dits moulins à Paris, et s'établit avocat con- 


M AVENUE PONENQRRR, - - SL BNIHG|®, emploient pas moins de quinze | °2 endroit, et il s'en est retiré | sultant. | 
Service de Nuiît au moins neuf mois | avec un œil au beurre noir. Le! 1] fit beaucoup d'affaires, em- 
TELEPHONE sou | chaque année, et que ces hom-| prince de Galles, averti de l’a- pochant des honoraires très ron- 


à 0 ADO NA RUE ee cell Re 


J. A. Charette 


Dallaire, Charette & Daoust 


suite le onzième rapport du co-| Règlement no 504 subisse ea| Kerblantiers, Plombiers, Poseurs d’Appareils a Gaz et de 
Chauffage a Eau Chaude et a Vapeur 


COUVREURS EN  ARDOISES, 


Appareils a Vapeur pour Buanderies et Cuisines 


Rapellez- Vous 


Toujours du papier a enduit de 


EDDY 


Etaient présents Son Honneur | Garde la chaleur et arrêtre le froid, | 
Ecrivez pour échantillons et prix 


Agents Winnipeg. 


CARSLEY & CO. 


Vente de Fin de Printemps 


Le-printemps exceptionnellement froid de cette année 
nous force d'offrir des marchés extraordinaires, générale- 
ment inconnus à ce temps-c1 de l’année, Nos nouveau- 
tés de toutes sortes sont à un prix tel qu’une femme sage 
et économe doit se faire an devoir de visiter notre maga- 
gasin où la qualité se rencontre toujours. Si vous venez 
nus voir, vous profiterez de votre visite. 


CARSLEY & CO. 


344 Rue Main 


Vis-à-vis la Station du C. N. R 


Jcan Daoust 


METAUX ET  GRAVIERS 


Negociants en Metaux pour Gaz, Eau et Vapeur, Tuyaux 
en Fer, Plomb, Pompes, Etc. 


TRAVAUX DE CHAUFFAGE ET PLOMBERIE POUR EDIFICES PUBLICS, 
EGLISES ET COUVENTS UNE SPECIALITF 


Tel. 3399 


ST. BONIFACE, MAN. 


venture de son fils, dit, en riant, | delets. Malheureusement, un de 
2 apprit la vérité’et le 


nonça. 
Lévy vient de comparaître 
l'inculpation d’escroquerie, 


devant le tribunal. 

—C'est dommage, disait un 
client, cité comme témoin, je 
n'avais jamais rencontré un avo- 
cat de si bon conseil! 


 ! 


€ 


Te de AU DU D DU 1 b4 ou | 
î ï | + b DaRe.: 


Ath. 


besogne à 

tics, nos cultivateurs ont réussi à | celle de mettre à na le caractère 
faire leurs semailles. Il y « pour | peu fier et peu courageux des 
le moins autant de blé en terre |mewbres du gouvernement et 
que l'an dernier La température | des dé,utés libéraux. 

s'est maintenue su froid jusqu'à| Et il est en train de metiré ses 
landi ; cependant, à plusieurs | anciens amis en périlleuse posi- 
endroits de l'Ouest, les tiges sor- | tion. 


tent de terre Le sol est en excel- : 
lente condition ; de sorte que les] UN CONFRERE DEFUNT 
rayons dusoleilardents| — : 
de suite donner, l'emor au! Lo, lions dans le Conade de 
Montréal : Dans les circonstances, le gou- 

Cette question de la récolie est} «36 y. Luxton, qui fatlefon-| vernement ne semble avoir d'au- 
pour nous bien importante. ei dateur du “Manitoba Free Prous”. ie alternative que de rotirer son 
notre provins, de mourir à Winnipeg, d'u- | projet. 11 ne pent imposer à 
blé qui fait le succès des affaires: sa * [Iande ane constitution dont elle 


ne de 
toute l'activité commerciale pi- os D de on ne veut pas, et la majorité de la 
vote sutour de ce point d'inter | à éituteur rural à Lobo, | Chambre ne lui permettra pas 
Ont., qui est devenu depuis | d'accorder davantage. 


l'automne ? r l'hon. M. Geo. W. Ross, sénateur, | La question du “Home Rule” 
Sitôt que les banques pourront | ir ministre d'Ontario.” | attendra donc encore une solu- 
ed ve tion. Nous devons cependant 
née, elles ouvriront des escom .4: . | constater une profonde modifica- 
nouveaux; et l'argent cireulers | (NOtES Politiques tion “dans l'état des esprits. Le 
à à t que la su hace pr: 

Ajontez "argent que n'avait pas le caractère tumal- 
nees. ondes, del: L'te.J- D. Cane, de LE CL don dé 


2 : cette assemblée, avait dit M. 

grands tre unicipaux | Greenway, sera bientôt nommé x 
peau dns à pen prhdimabté juge du Banc du Roi du Mani-| Redmond, le monde à 
tbe. l'aptitude des Irlandais à se gou- 
les villes de l'Ouest et vous arri- verner eux-mêmes, Et de fait, les 
verez à ln consclante constatation s'. discours ont été modérés quoique 


Les conservateurs du comté de | fermes. 
Prince-Edouard, Ont., o:t résolu | Le temps est venu où ‘Anglais 
d'offrir une réception publique | et Irlandais vout pouvoir débat- 
et un banqaet à l’hon. M. Roblin|tre leur intérêts, sans haine et 
le premier-ministre du Manitoba |sans froissements, sur le pied 
qui est un enfant du comté. d'hommes d'affaires. 


aux approches de l'hiver. 

Il ne manque plus, pour nous 
mettre en parfaite bonne humeur 
que le soleil nous doune enfin 
de la chaleur, fasse renaître la 


a 
verdure et nous permette de 
4 LA FRANCE Vingt-cinquieme Anniversai 
goûter un peu à l'été. ET LE CANADA | © Œiole Aliance gets 
DT MECS ee 


Londres,—Sir Wilfrid Laurier 
premier-ministre du Canada, est 
à Paris, où il va discuter certai- 
nes propositions relatives à un 
nouvel arrangement commercial 
entre la France et le Canada. 


Henri Huysmans 


Rome, 22— A l'occasion du 
vingt-cinquième anniversaire de 
la triple alliance, signée le 20 
mai 1882, les gouvernements al- 
lemand, autrichien et italien ont 
échangé des messages de félici- 
tations sur la vitalité de ce traité 
qu'ils considèrent comme le prin- 
: | cipal garant du maintien de la 

Paris, 21—La mort du célèbre | paix en Europe. 
écrivain Huysmans, de l’Acadé 
mie Française, a été pour Paris EN RUSSIE 
toute une sensation : Huysmans Re 

La Rassie, tant éprouvée de- 


sur son lit d’agonie, a renié tou- 
tes les rêveries dont il s'était fait pais quelques années par les 
malheurs de la guerre et la révo- 


l'apôtre durant sa vie. 
Dès les premières années où on | ]ution sociale, n’a pas encore re- 
trouvé toute sa tranquillité. 


vit son nom figurer au pre- 
Presque tous les jours, les dépé- 


mier rang des maîtres de la evrr ph dat ral 
à di à ni ) elque 
littérature française, il se faisait Lhbidl noté de néhilites 


à Paris des admirateurs qui lui! ntre un nuage officiel. 1] 
vouèrent un véritable culte. est atttain qu'il faudra attendre 
I] laissa la libre pensée pour | longtemps encore avant que le 
le catholicisme ; mais un catho- mer nee es AS vies k 
toi i "Roli jependant, i es signes 
joua pu me [ydent d'épaisment Le agi 
? ‘ : E ion 
Il fut d'abord décoré comme mise agrave oéragr Eer 


cher en eau trouble, ont tenté 
fonctionnaire de l'Etat. Ses com- 


pagnons de travail le connais- 
saient à peine comme auteur. L'un 
d'eux lui demanda un jour s’il 
“n'écrivait pas des livres”. 

—“QOui, répondit Huysmans 
mais je n'écris pas pour le com- 
mun des gens”. 


LE “HOME RULE” 


Le “Free Press” 


Toujours faux, le Free Press ! 

Son article d'hier matin est 
une calomnie contre Mgr l'arche- 
véque de St-Boniface, qui n'est 
pas un partisan politique; ca- 
lomnie contre nous, aussi, qui 
n'avons pas représenté Sa Gran- 
deur comme tel. 

Pour le moment, sle Free Press 
frappe des coups d'épée dans 
l'eau; il n'y a pas d'agitation 
politique prochaine, Mais plus 
tard, ce Free Press enflammé sera 
notre meilleure preuve que nous 
avions raison de radouter l'arri- 
Tée au pouvoir du parti libéral. 
Les écrits restent; le grand jour- 
nal anglais, fanatique, violent et 
injuste, peut-être sûr que nous 
prenons note de ses articles. Nous 
nous réservous de nous en servir, 
à bou moment 

Dès aujourd'hui nous avertis- 
sont les électeurs de nos comtés 
français da rôle d'agitateur que 
le Free Press assume. 

Que disent nos libéraux fran- 
çais, de cette attitude de leur or- 
gane-en-chef ? 

Ceux qui ne sont pas morts, le 
7 mars dernier, sont priés de ré- 
pondre ! 


La Campagne Conservairiee 


pulaire, à la faveur de la fête du 
travail, qui avait lieu il y a quel- 
ques jours. 


considérables, et le sang même 
a coulé en abondance à Odessa, 
la ville classique des émeutes 
Mais à peu près dans tout le res- 
te de la Russie, le calme a régné, 
au grand désappointement des 
des meneurs révolutionnaires. 
Pour une fois l'administration 
russe a fait preuve de clairvo 


La “Gazette” de Montréal an- 
nence l'ouverture prochaine de| 
la campagne fédérale par le par- 
ti conservateur. C'est à Trois- 
Rivières, le 28 juin, qu'aura lieu 
la première grande assemblée, 
Le club Lafontaine a qui a été 
confié le soin de l'organisation, 
n'épargnera rien pour faire de 
cette démonstration un complet 
succès. On sait que le district 
de Trois-Rivières à été pendant 
longtemps une forteresse conser- 
Vatricé. ÿ 

Cette assemblée sera suivie de 
plusieurs autres dans divers en- 
droits de la province. L'opposi- 
tion conservatrice paraît résolue 
à mener une campagne des plus 
vigoureuses, et tous ses meilleurs 
combattants vont incesssmment 
éntrer en lice. 

Il n'est pas impossible que les 
élections générales se fassent 
avant l'heuré, et il est bon que 
l'élsctorat soit renseigné à l'e- 


— La Patrie — 

Le parti nationaliste irlandais 
vient de se prononcer catégori- 
quement contre la loi Birrell. Il 
n’acceptera rien de moins que le 
“Home Rule”, le gouvernement 
autonome. C'est ce qu'ont déclaré 
à l'unanimité plus de 3000 
délégués venus de tous les coins 
de l'Irlande et réunis à Dublin, 
sous la présidence de John E. 
Redmor d. 

En face de cette solennelle ma- 
uifestation, où il n’y a pas eu 
une seule voix discordante; le 
gouvernement ne saurait se mé- 
prendre sur le véritable senti- 
ment de l'Irlande. 

Le parti libéral anglais, avant 
les élections de 1905, avait pro- 
mis d'apporter enfin ure solution 
à la question irlandaise, mais il 
n'avait pas clairement défini cet 
article de son programme. Lors- Log 


pris que le peuple russe est fati- 
gué du tumulte au milieu du- 
quel il vit d-puis trop Le 2e ps 
et qu'il aspire enfin après la paix 
et le repos. En ce jour de fête, il 
y avait plus de 800.000 ouvriers 
rassemblés dans les plaines de 
Sokolniky, près de Moscou, et 
pas un seul soldat ne s'est mon- 
tré. confiance ue autorités n’a 
pas été trompée, le peuple est 
rentré dans ses dnitine. sans 
avoir songé même à manifester 

Nous croyons que la pauvre 
Russie finira bientôt par r-pren- 
dre son assiette définitive. Il est 
difficile de transformer du jour 
au lendemain les institutions 
d'un pays aussi vaste, mais le 
travail de reconstitution se fera 


vance sur les affaires de l'Etat | que l'heure de l'échéance fut ar- ion. 
par la discusion publique rivée, le gouvernement crut pou- — 
{voir racheter suffisamment sa] __Le fameux tabac VALIQUET 
de révision, sur le rôle | Promesse par des demi-conces | rx, chez J. B. Leclerc, 15, avenue 


Cour 
d'évaluation lundi prochain. 
se 


d'organiser un soulèvement po- 


Il y a eu des troubles assez 


yance et de bon sens. Elle a com-. 


En quelques années elle aurait 
changé l'opinion et conduit leurs 
troupes à la victoire; une fois 
maîtres du pouvoir, ils auraient 
rétabli leurs écoles et développé, 
à leur aise, toutes leurs œuvres.” 

“Ce que les catholiques de 
France n'ont pas fait, leurs frères 
d'Allemagne l'ont accompli. 

“Ecrasés un instant par le 
‘“Chancelier de fer” les- catholi- 
ques allemands ont surtout 
triomphé en créant, de toutes 
pièces, une presse locale et régionale; 
prêtres el laïques se mirent de la 
partie ; ce fut une croisade géné- 
rale contre le persécuteur. 

“Le clergé allemand avait mé- 
dité et compris cette parole pro- 
fonde de Mgr Ketteler :“ Si Saint 
Paul revenait parmi nous, il se ferait 
journaliste.” 

“Depuis les jours de Mgr Ket- 
teler, l’œuvre de la bonne presse 
s’est extraordinairement develop- 
pée: au début du Kulturkampf, 
nos amis d'Outre-Rhin n'avaient 
que 5 ou 6 journaux quotidiens ; 
ils disposent aujourd'hui d'envi- 
ron 500 organes, dont 8 parais- 
sent 2 fois par jour ! 

“Et voilà pourquoi le Centre 
Catholique, à l'heure qu'il est, 
comme ume citadelle inexpu- 
guable, résisie à‘tous les assauts 
—La Croix'du Nord, Lille-France 


Le Froid et la Lune 


Ceux qui croient à l'influence 
de la lune sur les variations de 
température avaient prédit dès 
les derniers jours d'avril que le 
froid persisterait encore plus d'un 
mois, parce que la lune de mai 
renouvellait le matin (12, à 4 
heures.) : 

Puisque nous avons eu le mois 
de mai le plas froid que la sta- 
tistique ait enregistré depuis 
trente ans, la prédiction s'est 
jusqu'ici réalisée, et si elle se 
vérifie jusqu'à la fin, il fera en- 
core froid jusqu'au 10 du mois 
prochain, alors que la lune re- 
nouvelera ls soir. 

Ta lune dé juin nous fait donc 
espérer que nous n’aurons, pen- 
dant sa lunaison, ni neige, ni 

le, comme nous en a trop 
béralement prodigué 8a deran- 
cière. 

Jusqu'à quel point l’atmos- 
phère terrestre est-elle affectée 
par notre satellite ? Les opinions 
des astronomes sont partagées 
sur cette question, mais presque 
de tuut temps la croyance popu- 
laire a attribué à la lune une in- 
fluence exagérée dans certains 
cas, mais dans d’autres cas seule- 
ment douteuse ou même partiei- 
lement reconnue vraie. La lune 
rousse, si Jlongtemps tenue res- 
ponsable des gelées tardives. du 
printemps, a été réhabilitée par 
les savants, mais l’ancienne 
croyance, qui confondait une re- 
lation de cause à effet ave: une 
simple coïncidence, n'en dénotait 
pas moins une certaine justesse 
d'observation. 

L'observation des marées est 
aujourd’hui une connaissance 
populaire. La lune n'agit-elle pas 
d'ane Ffaçon analogue sur l'at- 
mosphère, et son action ne pent- 
elle, dans certains cas, être la 
cxuse de perturbations plus ou 
moins profondes et prolongées ? 
Le fait n'est pas démontré, mais 


© —< — 
B Le Transcontinen 


surveillance sur le travail des di- 
vers entrepreneurs, afin de voir 
à ce que les conditions du con- 
trat soient rigourousement ob- 
servées et que les traraux aran- 
cent avec une raisonnable rapi- 
dité. , 

On sait que les entrepreneurs 
de chemins de fer, par tout le 
Canada. mais surtout dans 
l'Ouest, ont rencontré des diffi- 
cultés et des délais, dans l’exécu- 
tion des travaux. Un ou deux 
des entrepreneurs du Transconti- 
nental n'ont pas arancé avec as- 
sez de rapidité pour leur per- 
mettre de terminer les travaux 
au temps spécifié. 

M. Grant fera un rapport sur 
les progrès accomplis par chaque 
entrepreaeur, la commission te- 
nant absolument à n'agir que 
sur des documents officiels. 

On dit que le G. T. P. cèdera à 
une maison de l'Est, le contrat 
qu'il a obtenu, pour la construc- 
tion de la section de Chipman à 
Moncton. La section du lac Ab- 
bitibi restera à la charge du G. 
T. P. Aucun entrepreneur ne se 
soucie de se charger de la cons- 
traction de ces 150 milles au 
prix offert par le G.T. P. 


CLOCHES NUPTIALES 


Il y a eu deux élégants maria- 
ges à Saint-Boniface, lundi et 
mardi. Lundi matin, mademoi- 
selle Eugénie Kéroack, fille aînée 
de madame reure M. 4. Ké-oack, 
rue Dumoulin,épousait monsieur 
J. Avila Prénovault, du service 
civil La bénédiction nuptiale a 
été donnée‘aux nouveaux époux, 
à la cathédrale, par Mgr Dugas. 
L'honorable sénateur Bernier ser- 
vait de père à la mariée ; mon- 
sieur Philias Proulx rempli-sait 
les mêmes fonctions auprès de 
monsieur Prénovault. 

Mademoiselle Yvonne Kéroack 
et mademoiselle Bernier accom- 
paguées de messieurs À,Bonin et 
Alexandre Lambert faisaient une 
jolie escorte aux mariés. | 

Les toilettes étaient d'une 
grande élégance ; celle de la ma- 
riée était de soie couleur cham- 
pagne. 

Dans la nef, assistait à la céré- 
monie ane société nombreuse et 
distinguée. 

Un somptueux déjeuner de 
noces a été servi chez madame 
Kéroack, à midi. É 

À cinq heures, monsieur et 
madame Prénovauit, entourés 
d'amis et d’amies, inondés par 
uue pluie de riz considérable, 
quittaient la gare du C. N. R.,en 
voyage de noces à St-Paul, | 

Les nouveaux époux ont reçu 
de riches et nombreux cadeaux 

Jeudi dernier, madame Cyr 
donnait dans la soirée, une très 
gentille réception en l'honneur 
de mademoiselle Kéroack. La 
riante jeunesse canadienne de 
Winnipeg et de Saint-Boniface 
s’y est rendue en groupes char- 


mants. À toutes ces marques |: 


d'estime offertes à monsieur et à 
madame Prénovault, nous ajou- 


tons nos félicitations empressées | _ 


il n’est pas non plus prouvé qu'il | et très cordiales. 


soit faux. 
Il est certain que, vers la plei- 

ne lune, les nuages amoncelés 

firmament tendent à se 


vers le et qu'au mo 


=: 


41 | Jui de mademoiselle Antoinette 


Un autre mariage de gala : ce- 


Mondor, de Saint-Boniface, à 


[ment où la June stteint le mé-| monsieur Alphonse Beaudry, 1: 


Le ie 


‘€ : 
NSACTION PAR LA MALLE 


On peut tiansiger, au moyen de la malle, avec n'importe quelle 


succursale de la banque. Les dépots peuvent être faits et rétirés 


par la malle. On donne une grande attention aux comptes des dé- 
posants qui ne tésident pas en ville. 


Succursale;: Norwood, Man., W. H. SWITZER, Gerant. 


La prochaine com- 
rmande d'Epiceries 
ESSAYEZ UNE LIVRE DE THE 


& : 


Vous 1é trouverez pure et deli- 
cieux, et: vous serez encourage 
d’en ordoïner d'autres. 25 cts la 
livre cheztous les Epiciers 


ne 
de M.O. A. Beandrÿ. Cemsris M, SWEENEY 


ge a eu lieu à 9.80} a. m, mardi 
matin, à la cathédrale, Mgr. Du- 
here ver site EXCAVATION, OUVRAGES en CIMENT 
gnait sa fille, et monsieur C. A.| CONNECTION DE CANAUX D'E- 
Beeudry, son fils: La mariée GOUTS UNE SPECIALITE 
avait comme dembiselles d'hon- 

neur mademoiselle Beaudry,sœur Sciage de Bois 
du marié, et mademoiselle Pren- 


dergast.Le coup-d'œildes toilettes 170 Rur Evoxnix, - Norwoon 


était brillant. Cavaliers servants 
Ville de St. Boniface 


Contracteur 


aux demoiselles d'honneur: MM. 
Arthur Beaudry et Jacques Pren- 
dergast. e* é Le Conseil ayant décidé de paver les rues 

Îl'yaen musique au cours de | suivantes. 
la cérémonie, Des parents et|-fn Lafèch», de l'avenue Provenchor à 
amis en nombre considérable re- 2e Tnt, de la rue Lafièche à la rue 
haussaient ce mariage de leur|: fus Horace, de l'avenue Taché à la rue 
présence. : AS Tab, de la rue Eugénie à la 

Le déjeuner de noces a été ser- | rue Kitsoo. 

vi chez monsiear et madame Rue Kitson, de l’Avenue Taché à la rue 
Mondor. Puis, de deux heures à 

quatre heurés, il y eut récep 

t'on où les jeunes époux reçurent 
les félicitations de nombreux 
amis. :  : 

Monsieur et madame Beaudry 
ont reçu des cadeaux dont la 
variété le dispute à la beauté ; 
ils sont partis hier soir pour 
l'Est, en voyage de noces. 

Nous nous associons à la satis- 
faction des familles ; et aux nou- 
veaux époux; nous présentons 
des voeux de bonheur. 


Rue ï , de l’Avenue Taché à la rue 
ge 


Avis »st donné par les présentes qu'en 
vertu du règlement des égoûts, tous les 
de terrain, même vacant, sur 

parcours des rues ci-dessus nom 
auront à faire sa conexion, avrc l'égoût 
de la rue d'ici au premier dIAoût prochain, 
sinon la Ville fera faire cettu coun- xion aux 
frais du propriét ire et le coût en sera 
chargé à la propriété intéressée, 

Toutes connection dont être faite sous la 
surveillance el la direction de l'Ingénieur 
de la Ville et seulement après qu'un permis 
aura été obtenu du dit ingénieur, 

Daté à St. Boniface 1e 17. Mai 1907. 

d. B. COTE, 
Secrétaire-Trésorier, 


NOTICE 


Public notice is héreby given that #ppli- 
cation will bé made to the Lieutenant 
Governor-in-Counci}, one month sfr the 
pere hereof, 10 change the name of 

Salle Carey Co. Lid. to Bt, Picre Tra- 
ding Co. Ltd. 

VICTOR RENCART 


Secretary. 


Servantes demandees 


LE PRINCE NOUV KAU-NE 


Madrid, 19— Avec plus de 
pompe et decerémonis encore 
que lors de sa présentation aux 
fonctionnaires de la cour, le jour 
de sa nai Alphonse, prince 
des Asturies, # été baptisé 
dans la chapelle du palais! On demande uve bonne servante pour 
mL Lee mdyina calais u poser do bonnes ccm 
. Æ es PEUX “ ” S'adresser à 
naires de l'Etat et de le cour, des) je gonmisnas BRLIvEAU 
représentants des. Puissances No, 187 Rue Dumoulin, 
étrangères et d'un grand nombre Bt. Boniface. 
de Grands d'Espagne, des chefs HS 

. h j ÿ 
L fé Le he à état «nf r l'anglais et je angels: cuthall. 
par le cardinal Rinaldini, nonce 


que de préférence, Mentionnez le salaire. 
S'adresser à, 


papal, le roi Edouard “par le | MoMANUS, | 
prince Arthur de! Connaught, 1 Mariapoie, bas. 


l'empereur Guillamtiée, par le 


prince Léopold de Hohenzollern, | V: : 
l'empereur François-Joseph, par Ville de sf. Boniface 
l’archiduc Eugène d’Antriche, et OEM: Re PSE 


ion et examen de tous in- 
de 10 heures du matin jus- 
du suir, pendant l'espace de 
forte jours à comyter du dit 17 Mai 


HE 


eL 
ail 
CHE 


il 


devront dans le dit 
dé'ai plaintes se- 
ront jugées par le Conseil 


F5" 4 
* 


% 
M: 
x 


rent l'inventaire de louie la prece mais 1is 
n'y rencontrèrent sans doute pes ce qu'ils 
s'abaissèrent 


bureau. 

11 s'assit, après avoir salué, et regarda la 
prane Qile sans rien dire, lui laissant tout 
l'embarras de la présentation, 

Une légère rougeur color a les joues pâles 
de oelie-ci, iandis qu'elle cherchait quel. 
que chose dans un petit sac de cuir pendu 
à sa ceinture ; mais le crêpe de ses man- 
cheties venait de s'accrcher à la chaine et 
le pauvre fille, se sentant éypiée, était mala- 
droite à vainere ce léger obstacle. 

Pendant ce temps, le vicillaré suivait 
tous ses mouvements, d'un œil sagace. 1! 
avait déjà remarqué sa beauté, sa distinc- 
tion, la simplicité extrême de sa mise, la 
timidité qu'elie éprouvait en sa présence el 
qui ne semblait pas lui déplaire, car il ne 

Enfo, la mauchette fut décrochée ; Loli. 
ta dont la msin trembiait un pen, tire une 
lettre de son pellt sac et la tendit au . vieil. 
lerd. 11 la reçut d'un geste condescendant 
qui ft valoir une fort belle main. mais très 
soignée ; il prit lentement son binçcle, l'a- 
justa sur son nez et lut, en relevant un peu 
les sourcils qu'il avait fort épais De temps 
en temps, un sourire légérement sardoni- 
que plissait ls commissure de ses lèvres 
fines. 

Ce fut au tour de la jeune fille d'observer 
Mais dans ses yeux limpides se reflétait 
toute la candeur d'une âme jeune, et non 
le mélange de finesse, de perspicacité et de 
défiance qui constitue l'observaleur et qui 
brillait dans les yeux gris du vieillard. Kile 
le trouva beau et il l'était ; elle le crut bon 
et il devait l'être, son nom, sa vie, ses 
écrits, tout le donnait à penser. 

M Emile Fortuné était un philosophe 
spiritualiste et spirituel. Tolérant, oh ! ex- 
trêmement tolérant ! Sans pratiquer aucune 
religion, il les respectait toutes, ce qui est 
quelque chose ; on pouvait même supposer 
que la religion chrétienne avait ses préfé- 
rences, Ses écrits préchaient une morale 
aimable et sure, Quend je dis “préchaient"” 
je me trompe : M. Fortuné n'avait rien du 
prédicateur, C'était un cont: ur, un conteur 
des plus agreables qui savait plaire aux 
letirés parce qu'il en était un lui-même aux 
gens du monde et aux femmes, par le tour 

| mondain et anecdotique de sa morale en 
action. Rièp de plus séduisant que cette 
morale, Elle préconisait, non seulement le 
bien, mais le très bien, le délicat, et c'était 
son grand charme auprès dés natures êie- 
vées ; elie prouvait, en outre, qu'en le 
pratiquant tout s'arrangerait toujours au 
mièux de votre bonheur et de vos intérêts, 
et c'était son attrait auprès des natures 
moins élevées, 

Personne n'avait su, comme M. Fortuné 
parler de l'éducation, Un sentait, en le li- 
sant, que c'était une chose essentiellement 
simple et naturelle qui tournait aisément à 
bien ; aussi les mères ralfolaient-elles de 
lui; c'était leur auteur et, parfois mème, 
leur directeur. Oui, il y en avait de tout à 
fait séduites qui, dans leurs difficultés do- 
mestiques, venaient lui demander conseil. 
Je ne sais s’il eût approuvé l'ingérence du 
prêtre dans la famille, mais je sais qu'ii ne 
refusait pas la sienne et qu'il se vantait, à 
1’ occasion, de l'avoir rendue eflicace, sans 
cite de noms propres, bien entendu. Ii 
était trop galant homme pour cela. 

Lolita avait lu, avec son jère, la plupart 
de ses-ouvrages et s'en était éprise. Ce qui 
Kavait charmée, c'était celte solidite de 
principes, unie à une sensibilité, à un iact 

tout féminive. Elle cherchait la marque de 
ces qualités sur le visage de l'écrivain cé. 
lèbre et elle ne songeait pas à s'étonner du 
silence presque impoli qu'il avait gardé 
envers elle : sa vénération était trop pro. 
fonde pour cela . 

M. Fortuné continuait sa lecture en sou- 
f'iant : 

“Si vous ia prenez, c'est vous qui serez 
mon obligé ; vous verrez que vous me direz 
merci, je vous envoie une perfection, elle 
sait tout. 

Vicomtesse de BLiGxac. 


Le lecteur dta son binocle, replia ia lettre 
et la posa sur la cheminée. 

—Aipsi, mademciselle, dit-il, vous êtes 
une perfaction ? 

Loiita rougit et ne répondit pas. 

—Mme de Blignac, continua le philoso- 
phe, me dit que vous sav z tout. La mu- 
sique, est-elle comprise dans celle adver- 
be? 

—Oui, monsieur, dit-elle, je suis musi- 
cienne. 

— Pianiste ? violoncelliste ? harpiste ? 

—Fianiste, 

—&t eantatnice, peut-être ? 

«+ Oui, monsieur, j'ai reçu des leçons de 
M4 marraine, qui chante admirabiement. 

—Je désirerais connaitre votre talent. 
Vouiez-vous vous maitre au piano ? 

La jeune fille se leva aussitôt et s'appro. 
cha d'un Pleyel, piacé en face de la cheml. 
née. Aprés avoir olé ses gants noirs qui 
découvrirent deux mains ênes dont l’une 
portait la bagve Ge Notre-Dame dei Piiar, 
en or, cadeau de sa marraine, elle débuta 
per accords brillants auxquels 


elle fit le plus suave mélodie qu’. 
cn pui C'évait léger, doux, plain 
tif: un gémissement de lourtereile blessée; 


Ues demis-boure après, la jeune fille faisait 
s0n entrée dans la salle à manger, au bras 
du vicillard qui is ft placer près de Ini, 


On se mit à table, sens autre cérémonie. 

Le service était luxueux, ls liner exquis 
M. Fortané ne devait pas appartenir à l'é- 
cole de Diogène. 


milieu de tous ces inconaus. Elle avait à 


peine levé les yeux, au moment de la pré- | classe, 


sentation, cependant cela lui avait suffi 
pour reconnaitre dans le filieul de M. For- 
tuné son voisin d'omnibus, devenu son 
voisin de table, La vieille demoiselle res- 
semblait à son frère, en beaucoup moins 
beau. Bille profestait pour lui la plus res. 
pectueuse sdmiration et le filleul paraissait 
être dans les mêmes sentiments. Lolita les 
éprouvant aussi, ne s'en montra pas sur- 
vrise, Elle le fut au contraire et fort désa- 
gréablement de la brusquerie railleuse da 
fils Bernard et de l'indépendance aussi ab. 
solue que peu révérencieuse de la fille 
Clotilde, qui promettait une terrinle élève, 
Queile nature indomptable devait être la 
sienne pour que l'autorité d'un père, dou- 
blée de celle d'un philosophe, n'eût pas 
mieux réussi à la discipliner. 

Capendant, au cours du diner, la future 
institutrice eut le mot de l'énigme. Le 
domestique présentait la salade aux con- 
vives. 

—Il ne faut pas que Clotilde en prenne, 
s'écra Mile Anne, elle a été indisposée ce 
matin, 

Le domestique passa outre. Mais Clotilte 
prenant sou assiette, a!la quêter auprès du 
moraliste, qui la lui remplit de salade. 

L'étonnement de Lolita se peignit sans 
doute sur son visage, car Bernard lui 
dit : 

—Cela vous surprend, mademoiselle ? 
Vous en verrez bien d’autr s. 

1 1 Clotilde, la bouche pleine de salade, 
s'écria en éclatant de rire : 

—Père et moi, nous faisons toujours tout 
ce que je veux. 

Le philosophe crut devoir protester. 

de suis, dit-il, très indulgent pour les 
pécadilles, afin de garder mon autorité 
dans les cas graves. 

Mile Anne approuva, sans rancune, tan. 
dis que le sourire ironique de Bernard 
s’accentuait, : 

Quelques instants après, on parla de pa- 
tinage. Clotilde exprima à son père le dé. 
d'avoir des patins et ae s'en servir. M. For. 
tuné promit des patins, mais déclara qu'ils 
ne pourrait conduire sa fille, à cause de ses 

ceupations. 

—Mademoiselle Dolores me conduira, dit 
Clotilde 

Le philosophe regarda l’institutrice et 
répondit : 

—Miie Declermont est trop jeune pour 
aller seule avec toi au patinage. Quand le 
froid sera venu, tu tâcheras de décider 
Bernard à l'accompagner. 

Clotilde, se levant aussitôt, courut passeo 
ses bras autour du coup de son frère. 

—Mon petit Bernard, mon genul Ber- 
nard 
Mais le gentil Sernard donna une chi- 
quenaude sur les mains de sa sœur et lui 
dit, d’un ton sec : . 

—Fais-moi le moi le plaisir d'aller à ta 
place: je déteste les carrsses interés- 
sées, 

Lolita rougit. Ce garçon lui semblait 
brutal envers son père, plus encore qu'en- 
vers sa sœur. 

Clotilde. avait fondu en larmes. 


(A suivre) 


Le Savon ‘‘Lifebuoy”--Désinfectant—est 
rscominandé par les m‘decins comme une 


— Le seul endroit à St-Bouiface 
où vous puissiez vous procurer 
de jolies tabatières, chez J.:B. 
Leclerc, ne 15, aveuue Proven- 
cher, St-Boniface. 


— 
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Peintures, Huile, Vernis, Pinceaux, etc ” À P. Q <- ill Ont 


[Desjardins & Cie|hne crus à CApartner 


ce qui nous 
marché qu’ 
cons spé] BOITE DE POSTE 153. 
de 51.00 (une piastre,) en montant 


en fait de fournitures pour chambres mor- 
tuaires, et ensevelissement. 


d’une manière tout à fait irréprochable. 
à noire établissement, Rue Frovencher, 
Saint-Bouiface, 


Desjardins & Cie|"ris. Fine Pipe, Gp, ve 


RESIDENCE : 163 Rue Notre-Dame 


vous en serez satisfaits, 


FX Nihanes Prost. 
Boite de Poste 20 | Rob Ercherdihe-M P.P. V. Pres. 


——— 


Man 
NOUYELLES SUCCURSA LES : 


Entrepreneurs de st. inthe, P. 
F. D. PAMBRUN | Sn PQ 
POMPES FUNEBRES Exragrasxera À Sr. Boxiracz Berthierviile, P.Q. 
Le REA Peinture et Polycrôme de statue, imits. | St. Pierre, Man. 
Fous avons one de vs memes | ion de faux bois et marbres, tapisserie, | Edmoaion, Albert, 
‘entrepreneurs de pes fanèbres à | Peinture et vitrerie. Travaux de bâtiment Maisonneuve 
Mao, Provencher, (en- | en tout genre. MONTREAL | Mori Royal et St. Denis 
trée par le Bureau de Poste.) Polissage et Vernissage de meuble à l'a- Louis, Mile End. , 
Nous nous sommes procuré de Montréal telier Département d'é Snbivét en tan 


NO. 381 Rue ST. JEAN-BAPTISTE © |d°3 °, par an accordé sur dépots d'épar. 
Nous faisons nous-mêmes les cercueils, Soumission sur demande s'adre au | 27° *! paye aux deposant quatre fois par 


de les vendre à meilleur «Leti édit Circui .: 
et de vous donner quel- NO. 55 RUE LAVERANDRYE. pour le Pme DR us un 
les . arties du monde; ACHETE, traites, 
or argent et billets de banques des pays 
ssangers et VEND des chèques sur 
æ principales villes du monde, 

AGENTS EN ANGLETERRE : The Ciy- 
desdaie Bank, Ltd, Crédit Lyonnais 
SONT Com per National d” , 
main:enant les deux AGENTS EN FRANCE: Crédit Lyon- 
de mon commerce, go ment nais, Comptoir Nati: na] d'éscompie de Pa: 
en magasin un assortiment très varié de heopsere bai Crédit 1ndustriel ot 


vous-mèmes par nos prix qui sont 


Nous avons aussi ce qu'il y a de mieux EPICER:IES ET... 


Tout ce qui nous sera confié sera fait | CHAUSSURES 

Vous êtes invité à venir faire une visite 
porte du Bureäu de Poste. 

Bureau ouvert tous les samedi soir 


de 6 a S heures 
A- J. C. FRIGON, Gerant. 


\ puis assurer que 
je ne crains pas la comparaison avec 


BLOC LAMONTAGNE 
les autres magasins du même genoe. 


Farine, Son, Gru et toutes sortes Winnipeg 
de Grains toujours en vente. E BELAIR, Gerant, 
. Succ. de Saint-Boniface, 


?, PELLETIER, ‘og non 
. e  StBoni 


a LIENS 


Y- meilleure que les au 
onsee cure ut ut cms |  STLBONIFAUE MAN. 
Clos de Bois 


qu'un savon. 34 


ECURIE DE LOUAGE à: Por roms Sons: Bo de Go 
De M. Denis D’Aoust 


161 et 163 Rue Garry 


M. Dujardins informe sses amis et le pu- 


voiture pour marieges et autres cérêmonies 
spéciales, Vû le prix énorme de cette voi- 
ture elle coûtera un peu plus chers que ks 
aatrées pour la faire sortir. 


J. DUJARDI4S, Prop. 
pa Téléphone 141. 


Telephone 1364 


Berves-vous du Savon Sec d@ Lever (une pou- 
êre) pour laver vos lainages et vos flanelles—et 


AA DE HAE DES EMA 


TOUT LE MONDE ME DISAIT QUE J'AVAIS L’APPENDICITE. — VOUS M’AVEZ GUERI AVEC 
LES PILULES. MORO, MAINTENANT JE FAIS, SANS DIFFICULTE, 
L'OUVRAGE LE PLUS FORT. 


Quand j’ai commencé à prendre les Pilules Moro, je pesais 120 livres, maintenant je pèse 170. 


Les intestins sont certainement une des parties 
les plus délicates de l'organisme humain ; il n’y a 
rien qui soit aussi douloureux et où la moindre 
affection soit aussi dangereuse. 

Vous entendez tous les jours parler des méfaits 
de l’appendicite, cette maladie qui est presque à la 
mode, puisque tout le monde semble en être atteint. 

Et Il ne faut pas oublier qu’on en meurt subite-| 

* ment! | 

Il ne se passe pas une soirée sans qu’on lise qu’un 
tel a été emporté à l'hôpital pour lui faire l’opéra- 
tion de l’appendice ; heureux encore, quand on 
n'apprend pas qu'un tel a été porté beaucoup plus 
loin parce qu’on ne lui a pas fait l'opération. 

Tout le monde se souvient encore de l’émoi causé 
dans l'univers entier, quand on apprit que le cou- 
ronnement du roi devait être retardé parce que des 
médecins avaient décidé de l’opérer. 

Tout cela vous indique bien qu'il ne faut pas ba- 
diuer avec les intestins et qu'au premier malaise 
sérieux de ce côté il faut agir. 

Lisez la lettre que nous publions plus loin, dont . 
f'auteur est Léopold Rhéaume, maintenant de! Je me suis enfin adressé à vous, vous m'avez 
Biddeford, Maine. rassuré, vous m'avez affirmé que je n’avais pas l'ap- 
« M. Rhéaume souffrait d’un terrible mal d’intes-|pendicite et que vous pouviez me guérir. Je vous 
tins ; il avait consulté des médecins qui lui avaient | ai Crus et vous m’avez ordonné les Pilules Moro que 
assuré qu'il avait l’appendicite ; lui-même se croyait] j'ai prises et aussitôt je me suis trouvé soulagé. 
atteint de cette maladie Depuis lors j'ai beaucoup voyagé, j'ai beaucoup 

C’est alors qu'il eut l’idée iumineuse de s’adres- | travaillé et toutes les fois que je me suis senti de 
ser aux Médecins fe la Compaguie Médicale Moro. quelques malaises des intestins, j’ai repris des Pi- 

Nous l'avons immédiatement dissuadé de se faire | lules et les malaises sont disparus. Toutes les fois 
opérer, la correspondance en fait foi, nous lui avons | que j’ai pris régulièrement vos Pilules Moro je me 
assu-é qu'il n'avait pas l’appendicite, nous nous |suis porté à merveille. RS 
sommes engagés à ie guérir avec les Piluies Moro] Maintenant je suis marié et j'habite dans le Maine, 

et uu sage traitement. | - [où je travaille dans le bois, c’est-à-dire au gros 

Et nous avons tenu parole ; lisez sa lettre à cet|ouvrage. Je ne me ressens plus de rien et il me 
effet. | semble que j’engraisse tous les jours. Quand j'ai 

Ainsi, voilà un homme auquel nous avons évité | commencé à prendre vos Pilules je pesais 120, main- 

une opération inutile, coûteuse et dangereuse. tenant je pèse 170. Jamais je ne me suis senti en 
Co nbien y en a-t-il qui succombent sur la table|aussi bonne condition et je n’oublierai jamais tout 

d'opération ? le bien que m'ont fait les Pilules Moro. C’est grâce 
Nous l'avons sauvé : Aujourd’hui il est marié, | à elles que j’ai retrouvé la santé. 

père de famille, il travaille, il gagne sa vie et il pro-| Croyez à toute ma reconnaissance, 


clame les bienfaits des Pilules Moro. LEOPOLD RHEAUME, Biddeford, Me. 


Que veat-on de plus? Lisez sa lettre : 
Biddeford, Me., 6 Mars 1906. CONSULTATIONS GRATUITES : Adressez- 
Messi | vous par lettre ou au No 272 rue 
Le je me suis adressé À vous la première fois | Saint-Denis, si vous désirez avoir des conseils. Les 
pour me soigner, j'étais bien malade. Tout jeune | Médecins de la Compagnie Médicale Moro vous 
encore,rje souffrais de maux d’intestins épouvan- | donneront, tout à fait gratuitement, les informa- 
tables qui m'empêchaient de travailler. Quard ils tions nécessaires pour l'emploi des Pilules Moro et 
me prenaient, j'étais obligé de me mettre au üit et |vous indiqueront aussi un autre traitement si votre 
de cesser tout ouvrage. J'habitais alors Saint- | maladie le requiert. 
Méthode d’Adstook. Co. de Beauce. J'avais con-| Les Pilules Moro sont en vente chez tous les mar- 


LEOPOLD RHEAUME, Biddeford, Maine. 


rm 


par 
j'avais l’appendicite, et, n'ayant! PAGNIE MEDICALE MORO, 272 rue Saint- 
ils me i l'opération. | Denis, Montréal, es 


_ w { 3 £ 


Te Deny Kleetrie Co. 


Toute Espèce de Boîseries Fines: Cnâs 


Etant le seul Marchänd de Bois Cana 
dien Français de Winnipeg et de Saint-Bo- 
niface, je soilicite le patronage du public et 
particulièrement celui de mes compatrio- 
tes 


bic qu'il a r.çue d'Ottawa une magnitique COIN DES RUES THIBAULT 
ET PROVENCHER. 


Lavez les plats, les casseroles ou les pots avec 
le Savon Sec de Lever (une poudre) et la graisse 
disparaîtra comme par enchantement, Li 


‘ [être ce que nous soignons le pius. Nous 


tr ennne 
TA lnvms Jos Tunxan . d. W. Mours 


PRIX FOURNIS SUR DEMANDE 
TELEPHONE 5% 


STANDARD PUMBIRG CO 


296 RUE FORT, WINNIPEG. 


80 RUE DEMOEUX, 


Lumière Eiectrique, Téléphones r 
Hotels et maisons privees, Sonneries a 
tableaux indicateurs, 

Moteurs et dynamos, fixtures et illumi- 
nations pour soirées et fêtes publiques. 


Phone 39H07 


Telephone Boite de Poste 84 


LAPLANTE «POCHES 


72. Avenue Provencher - St. Boniface, Han 


Plombiers, Poseurs d'Appa- 
reils a Gaz et de Chauffage 
a Eeau Chaude et à Vapeur _ 


SA FORCE EST DANS SA $lOuvroge à Prix Rednit et Garaäi 


Negociants en Metaux pour‘ 
Gaz, Eau et Vapeur, Tuyaux’: 
en Fer, Plomb, Pompes, Etc - 


Laplante & Fournier 


Prendercast & Cie 


MARCHANDS DE 


Bois et Charbon 


Boite de Poste 87 


97 RUE DUMOULIN 


Installation soignee ot prix trés moderes. 


PLANS ET DEVIS FAIT: SUR DEMANDE 


PURETE 


REDWOOD LAGER 


Cette bière est faite d'or- 
ge du Manitoba et de la 
meilleure importation de 
de houblon; âge requis, em- 
bouteillée avec soin. 


DEMANDEZ - LA 


ST. BONIFACE 
E. L. DEIWRY V. W. HO 
. W. RW 
WINNIPEG MAN. ARCHITECTE 2 
1K Rue MeDermot. Teleyhone : 2748. 


Plans et devis faits sur commande r 
résidences, édifices publics, etc, Les arsd 
du nouvel hotel-de-ville ne Saint-Bonifac 
ont été faits par M Horwood. 


—__———————_— 


Grand . Central . Hotel 


WINNIPEG, MANITOBA, 


P. L'EEUREUX, Prop. 


La meilleure maison d’une piastre 
par jour de la ville, 


P.S. Bonne cour et bonne étable en 
connection avec l'Hôtsl, Et toute acco- 
mudation pour la vente des cheveaux. 


Charrest & Bertram 


Désirent annoncer aux citoyens de Saint. 
Boniface qu'ils ont ouvert un 


EÉTAL DE BOUCHER 


Coln des Rues Marion et Tache 


Vous y trouverez les meilleurès viandes, 
volailrs et légumes, que voüs pourrez 
acheter à bas prix, . | 

Prix spéciaux pour les hôtels et maison: 
de pension, ‘ 

Nous irons prendre vos commandes sj 
vous le désirez. Ÿ 


CHARREST & BERTRAM 


CT stone  |Biuers pe Passase 
CHCOUITS SUPARUS DE! —— 
BOYD 6 gents auto-. 


risés pourles lignes de navigation 
FRANCAISES, HOLLANDAISES, 
BELGES ET ANGLAISES 


nous sommes en mesure de vous 
offrir un confort absolu ; une 
spécialité: billets de troisième à 
bas prix. Ecrivez en votre lan- 
gue pour information. 


Prompte Ættention Donnee 
Corn Epp Co. 
Agents de Navigation 
854 Rue Main . Winnipeg 


CANADIAN NORTHERN AOTEL 


Coin de l'Avenue Provencher 
el de la rue Dumoulin 


JEAN ET SAVOIE, Props, 


Téléphone 2956 


—2— 


La confection des chocolats est t- 
pouvons classer nos chocolats aujourd'hu' 
comme parmi les meilleurs du continent. 
Nos chocolats et bonhons sont insurpassa- 
ble; mais ils en surpassent beauoup d’au- 


tres. ‘Venez en acheter une boite aujour- 
d'hui. f 


W. J. BOYD, 
422 Rue Principale - - Bloc Melntyr 


579 RUE PRINCIPALE 
COIN DE L’AV. DU PACIFIQUE 


“West Cosevalory À Ase 


Lecons privées données 
par les professeurs les plus 
compétents : 


VIOLON, 


u : 
PIANO, MANDOLINE, | Ce magnifique hôtel est maintenant sous 
la direction de soussigné. Chambres de 
pr'iière classe chauflées à le vapeur, Li- 
queurs et cigares de choix. Pension de 
première classe, 


GUITARE, BANJO, OBOE,. 


CLARINETTE, FLUTE,CORNET, Etc. 


Jean et Savoie 


Lecture à vue, classes d'or- Propriétaires 


chestre. 


POUR 


NETTOYAGE DE 
TAPIS 


ECOLE OUVERTE A 
10 h. a.m., a 10 h. p.m. 


621 Soott Block, _WINNEG st 
. Peintre--Decorateur | Emmagasinage de Meubles, 


M. Gabriel Arial a l'honnenr d'annon- Téléphonez à 


cer au public qu’il a ouvert une boutique 


_ € ” Arial ui ES pr 778 ont 
ñ À s’est assu: 
tions de salons, dorures, peintures en faux J} 
rep ge les ts- — 
aussi r des Nos . FORT. REET 
De de ess 1 28 j ee à 
Tazsrnons : 5096. Pres de la rue Sle-Maris WINNIPES 


